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Photo de couverture prise et interprêtée par l’auteur :


Les trois Déesses de la Vie :


"Nous étions, nous sommes et nous serons"


Comme le précisent de nombreuses œuvres d’art, la Lettonie


fit sa révolution en chantant et en dansant car malgré tout,


la vie reste une joyeuse farandole éternelle.


Celle-ci se trouve dans un parc de Rīga,


proche de l’Ambassade de France






Avant ses scientifiques ou ses hommes politiques, une société a besoin de rêveurs ! Et pas n’importe lesquels ! Il nous faut des poètes, des rhapsodes, ceux qui recousent le monde. La science ne parle qu’après.


(Véronique BEUCLER. Décadence et autres délices)










1. Prélude


Qu’escotètz, qu’escotètz pas, que me pòd hèr !


Le que passa, qu’escote o que passa, que me pòd hèr !


S’escotatz le vent quan boha dens les hais e quan brama dens l’aire,


Se sabètz escotar le vent quan mía sos crums coma les bètz ausèths de mare quan brama dens l’aire damb sa gòrja de gèu,


S’avètz quauques còps entenut la honte le fluvi e la huelha plorar, le chebit de l’erba madura dens les prats : Podètz saber çò qu’ei a diser.


Atz sabètz dejà !


Marcela DELPASTRE (1925-1998)


Extrait de Saumes Pagans


(version gasconne par Yves le Sabaillanais)


⎯ Pépé Giovanni, c’est quoi ce texte ? en quelle langue ? Je n’y comprends rien, dit Līva


⎯ C’est de l’Occitan, le patois gascon de chez nous. Bon, je suis sympa, je vais vous le traduire :


Que vous écoutiez, que vous n’écoutiez pas, qu’estce que cela me fait ?


Celui qui passe, qu’il écoute ou qu’il passe, qu’estce que cela me fait ?


Si vous écoutez le vent, quand il souffle dans les hêtres et quand il brame dans l’air ;


Si vous savez écouter le vent, quand il mène ses nuages comme les grands oiseaux de mer et quand il brame dans l’air avec sa gorge de gel ;


Si vous avez parfois entendu la fontaine et le fleuve et la feuille pleurer, le murmure de l’herbe dans les prés,


Vous pouvez savoir ce que j’ai à dire, vous le savez déjà.


⎯ Hum, hum… Pépé, est-ce que tu ne triches pas un peu ? répondit Jānis. Je connais ce texte extrait du livre de Marcela DELPASTRE, "Saumes Pagans" (Psaumes Païens) mais l’original est en Occitan Rouergat, Marcela était Aveyronnaise. Il est dans ta bibliothèque et je l’ai lu plusieurs fois avec attention, il me plait beaucoup. Page de gauche c’est l’original en occitan aveyronnais et page de droite, la traduction en français.


⎯ Bon j’avoue que j’ai fait le fier. L’occitan varie d’une région à l’autre et quelquefois d’un village à l’autre. Même si ce n’est pas exactement notre patois de Sabaillan, on le comprend quand même. D’ailleurs, pour vous, j’avais demandé à Yves et Céline, nos voisins qui ont une licence d’occitan passée à la fac de Toulouse-Mirail, de me faire la traduction dans notre patois gascon sabaillanais. Car le comprendre c’est une chose, le parler c’en est une autre et l’écrire c’est devenu très rare ! Ils me précisent que leur traduction est avec la nouvelle graphie. Dans tous les dialectes occitans, les mots qui s’écrivent avec la lettre "a" finale se prononcent avec le son "o". Le Gascon évolue comme toutes les langues, c’est la langue du bon vivre, du partage et des gens heureux !


⎯ Version originelle:


Qu’escotetz, qu’escotez pas, qué quò me fai ?


Queu que passa, qu’escote o que passa, qué quò me fai ?


Si escotatz lo vent, quand bufa dins los faus e quand brama dins aire ;


Si sabetz escotar lo vent, quand mena sas nivols coma de grands ausels de mar, e quand brama dins l’aire emb sa gòrja de giau ;


Si avetz auvit per cas la font e la granda aiga e la fuelha purar, lo mar mús de l’erba madura en los prats,


Podetz saber çò qu’ai a dire


Zo sabetz desjà !


Marcela DELPASTRE (1925-1998)


Extrait de Saumes Pagans ;


Edicions dau chamin de Sent Jaume (Occitan Rouergat)


⎯ J’aime cet ouvrage de Marcela, reprit Jānis. Il y a quelquefois des passages très sombres, presque lugubres, qui redeviennent d’actualité : elle était Paysanne et s’inquiétait déjà à son époque de la dépossession des fermes, des terres. C’est ce qui risque de nous arriver avec tous ces oligarques et cette myriade de spéculateurs multinationalisés qui, insensiblement, sont entrain de déposséder la Paysannerie de son milieu de vie, détruisant même son organisation sociale et professionnelle, ses services publics, etc. pour mieux l’agenouiller.


⎯ Pépé, dit Līva, je vais essayer de lire ce livre puisque tous les deux vous semblez dire qu’il est intéressant. Et puis ce sont des poèmes païens occitans, je pourrai comparer avec le paganisme letton ! A mon avis, Jean n’a pas commencé le tome IV avec ce texte par hasard. Le hasard n’existe pas chez lui non plus.


⎯ Līva, Līva ! C’est l’heure de la tétée. Vous causez, vous causez et personne n’a entendu les bébés pleurer ! s’énerva mémé Louisette.


En effet, les Lettons sont arrivés hier soir 26 juin en Occitanie pour les traditionnelles vacances d’été sur la ferme familiale de Sabaillan. Cette année en Lettonie, la fête de Līgo autour du grand feu de la St Jean a été ratée. Il a plu très fort, sans compter les moustiques. Durant la semaine, oncle Imants et son épouse Agnese avaient tout préparé dans la clairière sur les terres de Rozkalnis mais nos jumeaux Marija et François n’ont que trois mois. Il n’était pas question de les sortir par un temps pareil pour qu’ils arrivent malades dans le Gers…Alors on est resté à la maison. Tant pis pour le feu de Līgo qui est pourtant la plus grande fête annuelle des Lettons ! C’est la fête du solstice d’été, la fête païenne de Saule, "La Soleil", la divinité féminine heureusement préservée… C’est une belle fête dédiée à Mama Daba (Mère Nature) lorsqu’il ne pleut pas à verse cette nuit-là, bien entendu !


Pépé et mémé vont pouvoir profiter de leurs arrièrepetits-enfants durant l’été ! Depuis leur naissance le 23 mars dernier, ils se sont déjà bien épanouis grâce au lait maternel bio. Ils sont toujours très souriants, bien que les parents soient Lettons ! Pépé a bien observé qu’ils avaient quelque chose de latin dans leur manière d’être ! "Ils ont quand même un bon pourcentage de notre sang occitan dans leurs veines bien que Marija ait les yeux bleus de sa mère. Et puis, de toute façon, ils sont nés à Sabaillan, au Cap du Bosc, donc ils sont plus Occitans que Lettons ! D’ailleurs ils sont officiellement Français!"


Elise et Paul, les voisins leaders de l’association ARPEGES (Association pour la Recherche, la Production et la Promotion de l’Espace et la Gastronomie des Environs de Sabaillan) viennent de téléphoner. Puisque Līva et Jānis sont là pour quelques semaines, il faut avancer sur le projet de renaissance de la Petite Paysannerie. Ils ont programmé une première réunion de bureau à la mairie de Sabaillan pour samedi prochain à 18h. Les statuts de l’association ont été déposés à la Préfecture d’Auch, ça s’arrose ! comme on dit ici. Un petit apéritif dînatoire est prévu. Līva et Jānis y seront.


⎯ Tiens, en parlant de poème, reprit Jānis après avoir raccroché l’appel de Paul… Vendredi dernier, veille des vacances, j’ai été invité au petit salon de l’Institut Français par les apprenants en langue française. Tous ces Lettons sont particulièrement motivés car ils ont déjà une promesse d’embauche à la Commission Européenne de Bruxelles pour traduire tous les textes français en letton et vice-versa. Nous avons pris un pot ensemble. Depuis la rentrée, j’avais bien remarqué qu’une jeune fille ne me quittait pas des yeux, l’air toujours rêveuse. Ok ! pensais-je. C’est vrai que je suis papa mais encore beau jeune homme !


⎯ Que racontes-tu Jānis ? râla Līva. C’est quoi encore cette histoire ? Alors, en plus de ta collègue Inta, voilà que maintenant c’est une jeune stagiaire…


⎯ Ne t’inquiète pas Līva, tu sais très bien que je n’aime que toi et si j’en parle librement devant la famille, c’est que cela m’amuse plus qu’autre chose…


Que disais-je ? Ah oui. Donc après avoir salué tous les étudiants puis mes collègues de l’Institut Français, je suis revenu au bureau et j’ai trouvé ce papier dans une enveloppe, bien en vue sur mon attaché-case. Je vais vous le lire mais surtout Līva ne sois pas jalouse, c’est de la poésie d’une apprenante le français après 5 mois de cours… sans plus.


Une bataille de Soleil par Sarmite.


Je vais m’adosse a toi


Comme une montagne


Comme un âme qu’est vivant.


Ce n’important qu’elle n’est mienne


Ce n’important qu’elle n’est libre.


Je vais m’adosse a toi


Comme lumière de l’amour


Comme un papillon de printemps.


Comme un chanson fou.


Ce n’important qu’elle n’est étincellement.


Ce n’important qu’elle n’est longue.


Je vais m’adosse a toi


Comme un mur de ciment


Comme un rêve qu’est passé déjà.


Comme un chaud jour d’été.


Ce n’important que a la fin


Je vais rester seule.


Viens, l’esprit d’obscurité !


Je n’ai pas peur de toi !


Ma corps- ce mes amis


Ma épée- mon l’avenir.


Ce ma novelle vie, mon début.


Je vais m’adosse a toi


Comme une montagne


Comme un âme qu’est vivant.


Ce n’important qu’elle n’est mienne


Ce n’important qu’elle n’est libre.


⎯ Bof, dit Līva, elle espère beaucoup et elle a encore des progrès à faire ! Je pense que je ferais mieux ! En letton c’est sans doute sympa mais la traduction laisse à désirer. Finalement je ne suis pas jalouse, cela me fait même plaisir de voir que mon âme ne se soit pas trompée. Mon Jānis directeur de l’Institut Français est le plus beau et le plus envié des hommes. Il n’est qu’à moi depuis 246 ans ! Ah, ah !


⎯ Moi aussi, j’aimerais recevoir de tels messages !


⎯ Quoi Giovanni ??? Qu’est-ce qui te prend ? Quelle honte à ton âge ! A 82 ans, voyez-vous ça ? dit mémé Louisette offusquée.


⎯ Ah, ah, ah ! je t’ai bien eue ! Moi, j’ai ma Louisette depuis plus de soixante ans et je suis heureux avec elle. Je serais bien embêté de recevoir de tels petits mots.


⎯ Mais non, pourquoi embêté ? répondit Līva. Tu vois bien la réaction de ton petit-fils, ça l’amuse ! Et à moi aussi.


⎯ Oui, ça m’amuse et ça s’arrête là ! A la rentrée, si elle revient en deuxième année, je lui rendrais son message en lui demandant de corriger les fautes !


⎯ Ah tiens, j’aperçois les phares sur le chemin, voilà ton oncle Joseph qui revient du champ avec son tracteur et sa botteleuse, dit mémé Louisette. Jānis, je crois que demain tu pourras te lever tôt, les bottes de paille t’attendent au champ !


⎯ Mémé, dit Līva. Pourrais-tu me remplacer entre deux tétées ? j’irai aider les hommes au champ.


⎯ Comment ? Est-ce vraiment prudent ?


⎯ Mais je voudrais simplement participer en conduisant le tracteur. Je veux apprendre. J’étudie le code de la route et bientôt j’irai à l’auto-école. Jamais je n’ai tenu un volant.


⎯ D’accord, dit Pépé. Normalement c’est mon poste attitré pour tracter la remorque mais je te laisse ma place ! Ce champ n’est pas en pente, tout devrait bien se passer.


⎯ D’accord, dit mémé, je m’occuperai des petits mais sois prudente et sois là à l’heure de la tétée !


⎯ D’accord, dit Jānis. On se lance dans une nouvelle aventure : je te montrerai où sont les pédales de frein, c’est primordial !


⎯ Ne te moque pas Jānis…


⎯ Allez, bonne nuit à tous. Mettons nos réveils sur 5h du matin.










2. Ave Sabailhus Bonus Maximus Dominus


Le lendemain au petit matin, nous étions au champ et voilà que Gérard notre carillonneur réveilla la grosse cloche de l’église du village. Le lugubre glas raisonna longtemps dans la vallée jusqu’en haut des coteaux. "Encore ? A qui le tour cette fois-ci ?" Maxime notre ancien maire nous a quittés… Pépé Giovanni a ruminé cette triste nouvelle toute la journée, cela entachait le plaisir du retour de ses arrière-petits enfants…


Puis, lorsque vint le soir, le ramassage des bottes de paille terminé, nous avons repris nos habitudes. Après le diner, toute la famille s’est réunie sur le banc bleu sous la glycine. Marija et François dormaient paisiblement dans leur double landau. Mémé, en tricotant, ne les quittait pas une seconde des yeux. Pépé Giovanni, qui fut deux mandats conseiller municipal de Sabaillan, voulut nous parler de Maxime, son copain disparu. Dans ces cas-là, il faut parler, raconter, ça aide. Et il entreprit un long monologue :


⎯ Maxime, tout le monde le connaissait dans la région et même dans toutes les administrations du département. Il a été maire de Sabaillan dans les coteaux du Gers depuis le "Rey Seizet" (Louis XVI) ou peut-être même du temps de la construction de la villa gallo-romaine de Montmaurin ? Oh oui ! Au moins ! Maxime était le Patriarche de Sabaillan, le Noé de Sabaillan. D’ailleurs lorsqu'un Sabaillanais se présentait, il ne disait pas "J’habite à Sabaillan", mais plutôt : "Que soi d'en çò deu Matssimé !" (Je suis de chez Maxime) et là tout le monde comprenait.


Nous avons fait un bout de chemin ensemble ou plutôt deux : le premier lorsque j’étais tout jeune Paysan, c’est dans son entreprise de moissonneusesbatteuses "La batuso dou Pourrrriché"(écrit en gascon phonétique) que l’été, j’allais gagner 4 sous en conduisant les "Grandes Jaunes". Ce fut un patron comme il en existe si rarement, il était proche de chacun de ses employés et essayait en permanence d’arranger les choses dès qu’un souci se présentait.


Ce fut en deuxième temps l’épisode passionnant où je fus conseiller municipal à ses côtés. J’étais délégué au tourisme et développement rural. Mais seulement deux mandats car Nicole, dès qu’elle fut majeure, fut très intéressée de participer à la vie du village. Je lui proposais donc de me remplacer aux prochaines élections. Cela dura tant qu’elle était étudiante et jusqu’à ce qu’elle nous quitte pour la Lettonie. Ce fut ensuite son frère Joseph qui la remplaça. Dans les petits villages, il n’y a souvent qu’une seule liste électorale et chez nous, il est de tradition que celui qui quitte le conseil propose un candidat pour le remplacer. J’avais aussi un bon argument pour laisser ma place à Nicole, ne voyant toujours pas de femme entrer au conseil. Elle devint ainsi la première femme conseillère municipale de l’histoire de Sabaillan. C’est à ce moment-là que les réunions du conseil furent en français car auparavant tout se passait en patois.


A Sabaillan, chacun des administrés de Maxime aurait au moins cent péripéties ou souvenirs à raconter. Il fait partie de notre histoire, de notre culture, de nos coutumes, de nos traditions.


Tout le monde à Sabaillan connaissait la conduite distraite de son maire, si bien que lorsqu’on apercevait la vieille Peugeot 305 grise sur notre petite route du village, on se serrait sur le bas-côté et on attendait qu’il passe en faisant une rapide prière pour qu’il ne soit pas entrain de regarder dans les champs, des fois qu’il y apercevrait un tracteur, une moissonneuse ou une pelle mécanique.


Du temps où j’étais conseiller municipal, je me souviens de cette fin d’après-midi où il passa me prendre à la maison pour aller assister à une réunion à la salle Beaudran de Mirande. Ce voyage m’a tellement marqué que je me souviens encore du sujet : "L’intercommunalité" pondue du haut des tours de verre bleuté de Bruxelles et qui devait bientôt se mettre en place. Bien entendu à Sabaillan, dans la tradition gauloise, on était automatiquement contre le changement mais on s’informait quand même pour argumenter nos critiques !


C’est du voyage aller, de ces interminables 40 km jusqu’à Mirande dont je me souviens le mieux. C’est bien connu, Maxime conduisait sa voiture comme sa moissonneuse-batteuse et lorsque nous abordâmes les virages de Seissan, avec le soleil couchant de face, le pare-brise d’une soirée d’été du temps où il n’y avait pas encore d’insecticides, plus la conduite agricole de Maxime : trois éléments qui, rajoutés bout à bout, m’auraient fait accepter l’extrême-onction si on me l’avait proposée à cet instant. Nous prîmes sur la gauche, que dis-je, sur le bas-côté gauche, chacun de cette multitude de virages qui ce soir-là me parurent aussi longs que le plus long des cauchemars. Et à chaque virage sans visibilité, je pensais "Pourvu, Pourvu qu’il n’y ait pas une voiture en face !" et n’en pouvant plus, je lui demandais : "Ça va Maxime ?", "Tio ! bet n'i vedi pas arren, M…D…" (Oui, mais je n'y vois rien, Mille Doigts !) me répondit-il. Mais finalement, comme toujours, avec Maxime tout s’arrangeait aussi bien que les affaires de la commune : pas une voiture ce soir-là!


Une autre : Maxime savait que je m’intéressais bien au développement rural, donc, chaque fois qu’il y avait une réunion sur le sujet, il proposait que je l’y accompagne… Par exemple, cette réunion de campagne électorale à Simorre où le président du Conseil Général, le député et le sénateur de l’époque étaient là avec toute leur cour pour soutenir la candidature d’un élu local. Un beau panel face au public. Avec Maxime nous étions arrivés un peu trop tôt donc nous nous étions assis côte à côte, sur la première rangée de chaises. Mais tout le monde sait que Maxime était un homme très actif et dès qu’il se relâchait un peu, Pof ! Il s’endormait ! Donc, lorsque la réunion commença, je le réveillais et il tint les yeux ouverts au moins un quart d’heure ! Je le guettais un peu du coin de l’œil, le connaissant tellement bien. Et peu à peu, je vis d’abord les paupières se laisser aller, de temps en temps un petit soubresaut lui permettait de tenir 30 secondes de plus, puis progressivement c’est la tête qui partait de l’avant et cela dura toute la réunion. Et pour qu’il garde toute sa dignité de représentant de notre commune qu’il était, je passais toute la réunion à lui donner des petits coups de coude sous l’œil amusé des quelques hauts dignitaires et prétendants au trône qui étaient face à nous, juste séparés d’une table nappée de blanc.


Et encore cette rencontre mémorable à Agen ! C’était au début des années 90, avant la réforme de la PAC (Politique Agricole Commune). J’avais eu le contact avec un fonctionnaire de l’Union Européenne grâce à un de mes amis élu régional. L’eurocrate qui s’occupait du Sud-Ouest de la France venait à la rencontre de JF PONCET, élu du Lot et Garonne et député européen. Il me contacta depuis Bruxelles, me donnant rendez-vous à Agen pour échanger avec lui au sujet de l’avenir de la ruralité vu par un Paysan. Maxime et Joseph vinrent avec moi. Nous fûmes très bien accueillis, disant qu’il était très heureux de rencontrer des gens du cru, n’ayant à faire qu’à des élus et des technocrates souvent déconnectés de la réalité du terrain. Nous étions enthousiastes de comprendre ce qui se tramait pour notre avenir dans ces tours de verre bleuté de Berlaymont-Bruxelles. Ah ! nous laissa-t’il entendre : si nous étions en contact direct au lieu de transiter par une multitude de passages obligés tels que chambres d’agriculture, préfectures, ministères et autres, rien des attentes des agriculteurs ne serait déformé et les sommes leurs étant allouées ne s’égrèneraient pas d’étages en étages durant leur transfert… Nos 1800 bureaux sont capables de gérer individuellement chaque ferme européenne ! nous avoua-t’il.


De cette entrevue, j’en ai retenu deux thèmes. C’est là que nous avons appris qu’un satellite photographe serait mis à disposition de nos administrations de tutelle pour espionner au cm2près chacune de nos fermes. Et il nous avertit aussi d’une autre chose très inquiétante : Les aides compensatoires (PAC) ne sont que provisoires, le temps que les agriculteurs assainissent leurs finances pour être fins prêts à entrer dans le marché mondialisé, traité qui fut ensuite ratifié à Lisbonne. Maxime un peu démoralisé par cette nouvelle, argumenta : "En fait, on nous met un pansement sur une jambe de bois ! Même si nous arrivions à assainir nos finances, jamais nous ne pourrons être compétitifs avec toutes les charges qu’on nous inflige par rapport aux autres pays !"


Maxime, voyant le temps passer, disait toujours : "Oh, cette fois-ci, je me suis représenté comme maire, mais j’aurais dû le laisser. C’est vrai que j’ai Danielle notre secrétaire qui m’aide, mais il y a des coups où ils te feraient tourner en bourrique ! Il y aurait de quoi tout laisser là ! Par exemple cette histoire d’installer des poubelles dans le village et ce p… de SIVOM (Syndicat Intercommunal à Vocation Multiple) ou ce projet d’intercommunalité…". Il disait chaque fois cela, mais chaque fois qu’une nouvelle élection arrivait : "Ho, finalement ! Maintenant que je suis à la retraite, je pourrais faire "un còp dé mès" (un coup de plus) !". Et à chaque élection il repassait haut la main. On s’amusait bien de Maxime, c’est parce qu’on l’aimait bien ! Un petit village c'est comme une famille, tout le monde se connaît.


En quittant le conseil municipal, j’ai tenté de lui rendre hommage pour le féliciter de la bonne ambiance de notre village. Pour moi, il était devenu "Sabailhus Bonus Maximus Dominus" parce que Maxime était notre maire depuis…Hou là ! Encore plus que ça ! Oh oui, tu te rends compte ? Nicole n’était pas née ! Avec Louisette, on n’était même pas encore mariés ! Oh oui, au moins ! Au fait, c’est même lui qui nous a mariés…


Lors d’une formation "tourisme vert" au Château de Mons, j’avais interpellé Jacques, un intervenant archéologue bien réputé dans le Gers. Il m’avait renseigné sur mon questionnement quant à l’origine du nom "Sabaillan" et j’avais brodé à partir de ses informations. Puis, j’ai osé montrer mon texte à Maïa l’abeille qui butine les informations en vallée de Save, et elle le publia illico sur le journal départemental :


Sabaillan, Paradis expérimental n° 00002


Au cours du premier siècle après J-C, alors que le Sud-Ouest de la Gaule (Vasconnie) est déjà Romain depuis quelques décennies, l’empereur Néron, fils d’Agrippine, donna ordre à Sabailhus Bonus Maximus Dominus de prendre possession d’un petit territoire dans les coteaux entre Gesse et Marcaou. Là, une poignée d’irréductibles Gaulois avait jusqu’alors réussi à déjouer tous les plans du stratège Technocratus Nordicus Desertificatus.


Sabailhus Bonus Maximus Dominus, démocrate et diplomate réussit sa mission et transforma rapidement toutes les énergies locales revendicatives en énergies créatives. La famille Sapalii s’installa donc en ces lieux divins par la vox populi… Le petit village gaulois s’organisa et devint le domaine Gallo-Romain "Sapalhianus Fondus", rebaptisé Sabailhan au cours du Moyen Âge, jusqu’en 1789, puis Sabaillan lorsque fut enterrée la H de guerre pour la remplacer par les deux ailes. On y vénéra le dieu Mercure, dieu du commerce, dont une statuette a été retrouvée il y a quelques années près de l’église actuelle du village par l’association Archéosavès. Mercure fut exposé "au petit musée" de Lombez et parait-il qu’il est maintenant dans un musée toulousain. On aurait dû se le garder à Sabaillan…


La réussite, nous la devons surtout à l’astuce, l’audace et le travail opiniâtre de notre brave Sabailhus Bonus Maximus Dominus. Il avait diagnostiqué l’échec de nos ancêtres Adam et Eve. Il suffisait simplement, par arrêté municipal, d’interdire la plantation de pommiers pour éviter les pépins ! Son petit peuple veut maintenant faire partager sa découverte et son savoir Paysan pour les siècles futurs. Il fut donc décidé de créer une "Salle de découverte" (c’est le nom officiel de la salle des fêtes actuelle de Sabaillan) .


"Notre Maxime, nous ne sommes pas prêts de l’oublier !" termina Giovanni, les yeux humides.










3. Première réunion du conseil d’ARPEGES.


6 juillet 2024 à 18h, salle de réunion du Conseil Municipal de Sabaillan : Nous sommes un peu plus d’une trentaine, c'est-à-dire tous ceux, sans exception, qui avaient émargé sur le cahier de présence lors de la première rencontre le 28 décembre dernier. Des jeunes Gersois mais aussi de la Haute-Garonne, du Tarn-et- Garonne, de l’Ariège, des Hautes-Pyrénées. Oncle Joseph s’est proposé pour aider à l’intendance. Il est sur la place du village et installe le barbecue car vers 20h la suite des discussions se passera autour d’une bonne table. Elle est installée sur ses tréteaux à l’ombre, entre l’église et la salle des fêtes. Là, il y a toujours un peu d’air frais. Notre barde sera parmi nous !


Notre maire Louis est venu quelques minutes pour nous accueillir. C’est un geste sympa de la part de la municipalité.


Tous étaient enthousiastes lorsqu’Elise, la Paysanne sabaillanaise, leader du groupe, demanda le silence pour engager la réunion.


⎯ Bonsoir à tous ! Merci d’avoir répondu à l’invitation et même pour certains, d’être venus en couple ! Génial ! En suivant l’actualité nationale et internationale, nous pouvons apprécier d’être une des meilleures alternatives pour recréer une ruralité vivante ! Mais à la différence des mouvements d’énervement qui prennent de l’ampleur, et on peut les comprendre, nous allons essayer d’être créatifs et toujours positifs. Notre but est de devenir, par l’exemple, une force de proposition, comme dit Jānis. Ce qui se passe dans notre société, nous en sommes bien conscients, un grand nombre le voyait venir depuis des décennies mais au lieu de continuer à subir ou de nous révolter, ce qui serait un aveu de faiblesse, nous essaierons d’être une force de proposition pour une société plus équitable, plus juste et plus en harmonie avec les impératifs écologiques, sociétaux et par déduction, économiques. Nous devons réussir, même s’il faut un peu de temps, à être l’exemple qui pourra faire tache d’huile. N’ayons pas peur de la décroissance, elle recréera l’équilibre sociétal et donc économique qui nous échappe. Heureusement, de nombreuses expériences du même type émergent ci et là, certaines sont même bien rôdées. Elles sont pionnières mais souvent à l’échelle d’une ou de quelques fermes familiales ! C’est le signe que ça peut marcher même à plus grande échelle ! C’est le but de notre association : S’unir pour rechercher, tester, partager, développer, valoriser !


⎯ Bonsoir, dit Paul l’étudiant ingénieur agronome, merci à tous d’être là. Dès maintenant nous allons désigner le bureau de l’association. Il nous faut au moins trois personnes : une ou un président(e), une ou un secrétaire et une ou un trésorier(ère). Je propose que, même si tout le monde ne peut être là à chaque réunion, nous soyons tous les trente, membres du conseil d’administration. Il y aura possibilité de changer de lieu à chaque rencontre si vous le souhaitez, nous attendrons vos propositions. Et aussi, les plus éloignés auront la possibilité de participer en Visioconférence. Donc, avant de passer au vote : Qui souhaite nous représenter comme président, secrétaire ou trésorier ? …


Antoine de Castelnau-Magnoac prend la parole.


⎯ Je ne sais pas ce que vous en pensez, vous tous, mais il semble logique que ce soit nos leaders Elise, Paul et Jānis qui soient nos représentants…


⎯ Pas forcément, répondit Jānis. Moi, ce n’est pas que cela me déplairait mais je ne serai pas souvent en Occitanie, du moins dans un avenir proche, alors ce ne sera pas facile depuis la Lettonie. Il faut que ces personnes puissent être là lorsqu’il s’agira de démarcher les élus ou les administrations, participer à des rencontres départementales ou régionales par exemple. Il faut être sur le terrain, s’intégrer dans les groupes de réflexion pour faire passer notre message et aussi en ramener des idées.


Marine de Gimont se manifeste :


⎯ Pour nous, c’est regrettable que tu ne puisses pas être notre leader car tu es déjà bien rôdé pour ce rôle. Tu as l’habitude des choses administratives à l’Ambassade et j’ai entendu dire que lorsque tu étais étudiant, tu avais vécu une belle expérience en Pologne qui fut le point de départ du développement d’une région très rurale.


⎯ Bien entendu, je serai le plus proche possible, surtout en été. Au cours de l’année, si nous pouvons faire les réunions les week-ends, avec Līva nous participerons en Visio. Si vous le souhaitez, tout à l’heure, après l’élection, nous reprendrons les idées ou même les projets que vous avez transmis à l’association par mèl. Nous n’avons pas encore ouvert le blog prévu car il devra être le reflet des grandes lignes que nous aurons choisies de débattre ensemble. Mais déjà nous avons du pain sur la planche pour aujourd’hui.


⎯ Donc, quels seront nos représentants ? Il nous faut au moins trois noms pour engager le vote…


⎯ Elise et Paul, c’est obligatoire, vous devez rester nos leaders ! Si vous voulez bien de moi, je me présente pour la troisième place, dit Jérémy de Martres Tolosane. Je sais que les médias m’ont fait paraître plus agressif que je ne le suis lors des manifestations paysannes sur l’autoroute Toulouse-Bayonne en janvier dernier. Mais lorsqu’on est acculé au désastre économique de sa ferme qui pourtant fonctionnait au mieux depuis plusieurs générations, il faudrait être un saint martyr pour ne pas s’énerver contre le système. Mais depuis, j’ai trouvé une solution qui correspond exactement à l’ambiance d’ARPEGES. J’étais là le 28 décembre dernier pour la première rencontre. Je n’étais habitué qu’aux réunions houleuses et revendicatives du milieu professionnel et là j’avais été tellement étonné de voir cet optimisme communicatif que dans un premier temps je vous pensais naïfs et utopistes… Mais ensuite j’ai beaucoup réfléchi et puis, il s’est aussi passé des événements positifs, alors ça y est ! j’ai été convaincu par des jeunes couples toulousains souhaitant devenir Paysans ou artisans ruraux ! Ils étaient également présents ici le 28 décembre. Alors si vous m’acceptez, je promets d’être cool car maintenant je suis optimiste. Les politiques ont essayé de nous acheter en jetant des miettes mais ce n’est pas une solution à court terme dont nous voulons. J’ai une famille, un bébé depuis récemment. Je vous expliquerai ce qu’est devenue ma ferme en quasi-faillite mais désormais résolument tournée vers un avenir plus radieux que celui proposé par les pseudos nouveaux maîtres du monde.


⎯ Bravo Jérémy. L’avantage c’est que tu connais bien les ficelles politiques et syndicales locales, régionales, nationales et même européennes. Même si tu n’es pas élu au bureau, on aura quand même besoin de tes compétences, dit Olivier de Lartigue.


⎯ D’autres candidats ? demanda Paul… Ce silence vaut-il acceptation ?


⎯ Non, non ! dit Līva avec son accent occitanoletton. Mieux vaut respecter la démocratie participative que nous souhaitons rétablir. Nous devons voter à bulletin secret.


⎯ Woww, dit Jānis en souriant. Tu es une vraie démocrate ! Une vraie de vraie !


⎯ Passons-donc au vote, confirma Elise en préparant les petits papiers.


Il y eut 100% des voix pour les trois candidats. Toutefois Marie-Laure de Molas intervint après les résultats:


⎯ Jérémy, excuses-moi, je vais être franche. Je dois t’avouer que dans un premier temps j’avais hésité pour ta candidature. Puis je me suis reprise en repensant, non pas à ton passé mais à ce que tu dois nous annoncer de positif pour l’avenir de ta ferme. Je suis un peu au courant par les rumeurs des réseaux "dits sociaux", mais tu dois nous l’expliquer clairement. Les rumeurs ne sont que des rumeurs.


Les trois élus remercièrent les votants et tout le monde se tourna immédiatement vers Jérémy pour en savoir plus sur cette fameuse bonne nouvelle.


⎯ Ok, dit Paul, commençons donc par cela. Nous verrons les autres sujets plus tard.


⎯ Bon, je me lance, dit Jérémy. Je suis agriculteur à Martes-Tolosane, j’ai 33 ans, marié, un enfant et cent quatre-vingt hectares : une quarantaine qui me viennent de mes parents et cent quarante que j’ai achetés il y a sept ou huit ans avec des prêts à 30 ans. Entraîné dans l’ambiance professionnelle quelque peu euphorique, cet achat irréfléchi fut la grande erreur qui faillit me faire plonger corps et biens… En m’installant "jeune agriculteur", j’avais choisi d’arrêter la production laitière de mes parents pour devenir céréalier, cela semblait idéal pour ma qualité de vie et les primes PAC qui vont avec. Pour cela j’ai dû m’endetter pour acheter ces terres contiguës à la ferme familiale dans une ambiance de concurrence et de surenchère. Elles étaient bien trop chères, mais je les voulais à tout prix et je me suis entêté, je dois le confesser. Puis il fallut aussi du matériel plus important et plus moderne pour me simplifier la vie. Alors encore de gros emprunts. Les premières années j’étais sur un petit nuage au volant de mon beau gros tracteur. Mais dès la quatrième année, il y eut une grande sécheresse et les ennuis économiques sont arrivés illico. Il n’y eut que la moitié de la récolte escomptée. Donc, impossibilité de rembourser une partie de mes emprunts annuels. D’autre part la Mutualité Agricole se mit rapidement à me harceler pour que j’honore mes cotisations sociales. Tous cela sans compter que depuis, j’ai dû réduire mon train de vie à quelques dizaines d’euros qui me restent désormais chaque mois. La banque me dépanna avec un prêt à court terme à un taux faramineux. On me conseilla d’installer un réseau d’irrigation sur mes terres à maïs pour sécuriser mon revenu. J’ai eu droit à des aides pour cela et encore à un gros emprunt de plus… Et la galère ne faisait que s’accentuer avec des emprunts pour combler ceux que je n’arrivais pas à rembourser et le travail physique qui se rajoutait : c’était l’engrenage infernal…


Heureusement, malgré tout, Christine accepta de m’épouser et nous avons eu un bébé qui nous comble de bonheur. Sinon, je le dis franchement… je ne sais pas ce que j’aurais fait de ma vie, seul devant ce ravin qui se creusait d’année en année. Alors je suis entré dans un groupe d’agriculteurs dans le même état économique que moi et voilà comment je me suis retrouvé en janvier, à barrer l’autoroute avec mon tracteur et ma remorque de paille… Comme je suis un non violent, assez diplomate, avec mon accent gascon sympathique, je fus désigné comme porte-parole de nos revendications. C’est pour cela que vous m’avez vu assez maladroit au micro de la télé, pour défendre notre cause. Ensuite, avec un peu de recul, j’ai compris que j’étais manipulé et j’ai refusé de monter à Paris au rendez-vous avec le ministre, j’étais trop stressé et aussi conscient que nous n’avions rien à attendre de ce théâtre politique, sinon des miettes pour calmer l’atmosphère. Le vrai problème, je l’ai compris durant le barrage routier où certaines personnes présentes semblaient bien connaître la situation. Ils nous soutenaient que cette dégringolade de notre agriculture, comme de notre organisation sociale, était voulue et que tout se préparait de longue date. L’agriculture familiale que nous avons encore la chance de vivre chez nous en Occitanie et assez généralement en France, dérange les plans des spéculateurs qui attendent nos faillites pour s’emparer de nos terres.


Nous, les agriculteurs, sommes accusés de tous les maux, d’empoisonner nos sols et aussi l’eau qui arrive jusqu’à nos robinets, d’empoisonner les produits qui nourrissent notre société. Ici je prêche devant des convaincus mais vous le savez bien, nous n’y sommes pour rien ! On nous impose ce système pour être encore et toujours plus performants, soi-disant pour faire face à la libre concurrence multinationalisée ! Nous savons que nous arrivons au bout de ce système. Nous sommes des otages conscients. Nous nous rendons compte du pillage de la nature et de l’engrenage dans lequel on nous a sciemment ou inconsciemment entraînés. Nous sommes impuissants devant ce problème, piégés par la finance. C’est une fuite en avant autodestructrice pour le peuple entier et pour la nature. Je me dis souvent que si tout cet argent dilapidé par l’UE pour soutenir ce système était donné à l’agriculture biologique, ce serait le paradis ! Autant pour les Paysans fiers de nourrir sainement la société et fiers de leurs pratiques respectant la Vie, que pour nos produits bios au même prix ou même moins cher que "les dits conventionnels"…En Suisse, les agriculteurs bios vivent économiquement mieux que les dits conventionnels. C’est juste un choix politique !


Suite à ce mouvement de protestation de janvier dernier, complètement démoralisés de voir que rien n’avait bougé, Christine et moi pensions tout plaquer et nous laisser saisir nos biens en nous disant que nous trouverions bien un petit boulot au SMIC. Cependant, comme nous ne sommes pas loin de Lourdes, il y eut un petit miracle ! Un dimanche de février nous avons reçu chez nous quatre jeunes couples toulousains qui avaient eux aussi assisté à la grande rencontre ici à Sabaillan le 28 décembre dernier.


Ils avaient ensuite entendu ma complainte à la télé et sont venus chez nous à plusieurs reprises le week-end, certains avec leurs enfants en bas âge, pour que nous réfléchissions à notre avenir qui, peu à peu, se dessinait comme pouvant devenir commun. Ils souhaitaient, comme leurs grands-parents l’avaient été, redevenir Paysans ou petits artisans ruraux. Pour faire un peu court, sinon on y serait pour la nuit, je résume la suite :


Nous avons pris rendez-vous chez un conseiller juridique avec une idée en tête sans bien l’affiner pour donner plus d’ouverture à notre réflexion : Et si ces couples citadins s’installaient avec nous sur nos terres ? Comment ? Nous ne voulions pas partir sur une idée précise mais y réfléchir. L’idée est devenue projet et voilà où nous en sommes à ce jour :


Nous pourrions transformer le capital de nos terres et du matériel en parts sociales. Les entrants nous rachèteraient des parts qui, dans l’urgence, nous permettraient d’assainir nos finances désastreuses. En contrepartie et selon leur possibilité de rachat, ils auraient une partie de nos terres en propriété ou le cas échéant, en location. Pour l’instant, l’idéal pour tous serait de laisser le matériel et les bâtiments agricoles en commun sous forme de CUMA (Coopérative d’Utilisation de Matériel Agricole). Quant à l’exploitation des terres, soit en GAEC (Groupement Agricole d’Exploitation en Commun) soit en EARL (Exploitation Agricole à Responsabilité Limité), soit sous une autre forme. Il y a aussi possibilité de simplement partager en plusieurs parts en laissant la liberté à chacun de produire selon son projet à condition que ce soit en agriculture biologique en vente la plus directe possible sous une marque commune. Nous parlons de maraîchage, de serres, de vergers, de moutons, de volailles, de vaches laitières puisque j’ai toujours les installations de mes parents pour cette production. Le lait, un des couples artisan envisagerait que nous le transformions en fromages ou yaourts et le reste des terres en rotation de prairie et cultures céréalières de qualité boulangère. Tout cela en agriculture biologique bien entendu et en valorisant localement au maximum. Il y les villes de Toulouse, Saint-Gaudens, Bagnères de Luchon… qui ne sont pas très loin. Et pour faire du vrai développement rural nous ne transformerions ni ne vendrions pas forcément sur la ferme mais pourquoi pas nous associer avec d’autres fermes, d’autres artisans, des meuniers, des boulangers, des commerçants locaux existants ou des jeunes qui pourraient s’installer dans ces professions. Des groupements de consommateurs toulousains se sont déjà manifestés et participeront à la réflexion. Nos productions au label bio porteraient notre identité locale. Quel statut juridique ? il existe de nombreuses formules, tout cela reste à définir. Nous avons contacté des artisans, des commerçants locaux, l’office de tourisme et même le centre de formation qui sera un passage obligé. Tous veulent en savoir plus. Nous organisons avec eux et les associations de consommateurs, une rencontre samedi prochain à la mairie de Martres Tolosane. Il faudrait que tout soit clair dès cette fin d’année pour commencer à s’organiser et que chacun puisse se former en 2025 pour progressivement devenir opérationnels dès 2026.


Je suis un peu pressé à cause de mes dettes qui s’accumulent et les quatre couples sont pressés de quitter la ville. Pour le logement, ils y réfléchissent. Ils peuvent bâtir, racheter ou louer une maison du village ? Pour les élevages, il est impératif de loger au plus près possible de la ferme. Certains ont des avoirs, des biens immobiliers en ville éventuellement à vendre ou des bons salaires dans l’aéronautique et l’aérospatiale pour assurer leur transition. Bref, voilà où en est ma ferme. Et du coup mon énergie et mon enthousiasme refont surface ! J’ai exposé ce projet encore assez vague à la banque et à la MSA. Dans la mesure où tout s’engagerait, elles accepteraient d’attendre un an de plus avant de me saisir. Donc pas de temps à perdre.


⎯ Quel plaisir d’entendre enfin un agriculteur qui ne se démoralise pas et qui ne s’entêtent pas jusqu’à tout perdre ! dit Paul. Je fais mes études en ingénierie rurale parmi des étudiants qui ne seront probablement pas Paysans mais sans doute agri-managers de multinationales ? Ils ne parlent que de centaines voire de milliers d’hectares, d’OGM, de pesticides et tutti quanti et lorsque je leur dis qu’une famille peut vivre décemment avec une vingtaine d’ha en bio, ils me prennent pour un extra-terrestre et se marrent en caricaturant "la Petite Paysannerie folklorique avec leur pioche et leur râteau". Ici, en Occitanie, il y a encore pas mal de petites fermes familiales de moins de cinquante hectares mais jamais je n’ai vu des pioches et des râteaux dans les champs… Oui, peut-être au potager ou au parterre de fleurs près de la maison…(sourires)


⎯ Merci Jérémy pour ton intervention, dit Elise. Nous sommes fiers de te compter parmi nous, comme secrétaire de l’association ARPEGES. Paul sera le trésorier et moi, puisque vous insistez, je serai présidente. Mon papa Aimé en serait fier. Je me sens pleine d’énergies positives pour faire partager notre élan ! C’est vraiment un projet de Vie que nous engageons !


⎯ Līva reprit : Tu ne dois pas dire "Mon papa en aurait été fier" mais dire "Mon papa en est fier !" Il nous voit depuis son Ciel ! Nous aussi nous sommes fiers de notre présidente ! C’est une battante !


⎯ Paul, avec bonne humeur ajouta : Bon, puisque je suis trésorier, il me faut des sous ! Fixons le prix de l’adhésion annuelle. Mais l’association n’est pas là pour racketter, faisons à minima sans léser personne. Je propose 5€ par an. En votant à main levée cette fois-ci : Qu’en pensez-vous ? Qui est contre ? Qui s’abstient ? Proposition acceptée à l’unanimité !


⎯ Elise enchaîna : Bon, après ce super projet de Jérémy que nous espérons voir aboutir car il sera un bel exemple pour beaucoup de gros agriculteurs en difficulté, nous voudrions entendre Jānis avec l’aventure qu’il vécut en Pologne ! Ensuite, nous irons nous installer à table à l’extérieur et nous continuerons nos débats. Sur nos trente membres du conseil, nous espérons encore plein d’idées, de projets ou même de réalisations qui vont dans le sens du développement tel que nous l’entendons à ARPEGES. Partageons nos idées pour faire revivre nos campagnes face à cette civilisation du fric qui a oublié son peuple. Pour cette raison, elle est vouée "à partir en cacahuète" !


⎯ Jānis se leva pour prendre la parole : J’ai beaucoup apprécié l’intervention de Jérémy et surtout le projet qui se réfléchit sur ses terres. Encore une fois, il faut se dire que seul, on n’est rien. L’individualisme, ce fut une époque après-guerre, il faut le laisser de côté une bonne fois pour toute ! C’est une technique qui a été décidée dans les prémices de l’Union Européenne. Dans les premières années de 1950, après la guerre, tout était à reconstruire. Ce furent ensuite les trente glorieuses mais pas si glorieuses qu’il n’y parait… Durant mes pérégrinations, sous la halle du marché à la volaille de Samatan, lors d’un salon des antiquaires, j’ai rencontré "pas par hasard", un des décideurs qui participa à la construction de la CEE (Communauté Economique Européenne). Cela commença par la sidérurgie qui ne fit pas long feu face à la concurrence. Puis vint l’organisation de l’agriculture qui semble prendre le même chemin. Il regrettait amèrement les décisions prises à Strasbourg à cette époque, en disant : "Jamais nous n’avions pensé que nos décisions allaient entraîner tant de déséquilibres économiques et par déduction, tant de déséquilibres sociaux. Nous avions analysé la réussite du concept militaire de nos alliés guerriers pour chasser les nazis. Il y avait un commandement suprême qui organisait tout, chaque soldat était positionné et avançait sans même connaitre la mission de son équipier, sinon obéir aux ordres. Et cela a marché ! Mais dans le monde du commerce et de la finance cela s’orienta vite vers le chaos, chacun tirant la couverture à soi. Et voilà où nous en sommes…Tout est déstabilisé, les plus malins empiétant et même rackettant les plus faibles alors que ce sont eux qui produisent les richesses. Il conclut en affirmant, que malgré son âge déjà avancé, il culpabilisait encore d’avoir participé à ces décisions. Elles sont difficilement rattrapables à part une révolution et un repartage équitable qui mettrait à genou tous ces tsars de la finance qui ont pris la planète en otage !", disait-il.
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